
 

 
 

La composition en architecture 

 

Introduction 

● Si l’architecture construite est amplement analysée et Commentée, le travail d’imagination 

et d’élaboration qu’est la conception architecturale a longtemps été perçu comme intuitif et 

empirique et reste une sorte de« boite noire »réputée comme impénétrable. 

● Cette opération complexe de conception ne peut se résumer à une addition de données, elle 

s’appuie sur une réflexion et une analyse approfondie puis sur un esprit de synthèse et de la 

créativité qui repose sur une idée ou parti architectural qui doit être argumenté. On peut 

donc dire que ce processus de conception est une mise en ordre des données, une mise en 

forme, elle est composition.  

1. Définition de la composition 

● Concept hérité de l’architecture classique, le mot composition vient du verbe composer du 

latin  

 

 

 

 

 

 

 

 

● Selon Gromort « composer c’est grouper des éléments pour en faire un tout homogène et 

complet, de telle sorte qu’aucune partie ne puisse se suffire à elle-même mais que toutes se 

subordonnent à un élément commun d’intérêt, centre et raison d’être de la composition ». 

● De cette citation ont peut déduire dans la composition il ne s’agit d’additionner des patries 

les unes aux autres mais de les organiser selon une idée pour en faire un tout complet, 

cohérent et homogène.  

● On peut dire de la composition qu’elle est une grammaire de formes qui fixe des règles de 

jeu et de combinaison qui donne un sens à chaque partie de l’architecture.  

● La composition s’appuie sur des principes ou lois hérités de nos prédécesseurs ou issus de 

certaines lois que l’homme a appris de la nature dont la loi de la vision.  



 

 
 

2. Loi de la vision 
 
 Notre perception de l’espace est étroitement liée au mécanisme de la vision (la perception 

est aussi influencée par notre mémoire, la culture…), les lois de la vision démontrent que 

l’œil a tendance à grouper les éléments du champ visuel en famille ou ensemble afin de 

faciliter leur lecture.  

 Plus précisément, l’œil choisit et combine les éléments en cherchant la forme la plus 

récapitulative et la plus simple à laquelle il essaie d’intégrer les parties unies par des facteurs 

de cohérence formelle. 

 L’architecture étant un art qui agit sur la dépendance entre les éléments en vue d’établir 

cette cohérence, nous verrons dans ce qui suit quelques exemples de ces facteurs de 

cohérence. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1 Répétition et ressemblance 

 L’œil tend à grouper ce qui est du même type. Même lorsque les éléments pris 

deux à deux sont assez différents, nous constatons que la ressemblance 

structurale domine ces différences. La répétition est un principe de composition 

extrêmement simple qui tend à donner un sens de cohérence.  

 

 Lorsque les éléments sont hétérogènes, un effet de groupement peut être 

obtenu grâce à des caractéristiques partielles communes (exemple: les 

proportions des fenêtres, leur position dans le mur et leur rapport avec les pleins 

ou l’unité des matériaux. L’échelle commune ou la dimension comparative des 

éléments à réunir est aussi un facteur efficace de groupement par similitude. 

 



 

 
 

 

2.2 Proximité 

L’œil tend à grouper les éléments qui sont proches l’un de l’autre et à les distinguer de 

ceux qui sont éloignés. Ce principe de groupement est très actif et permet de réunir ce 

qui est différent par de petits intervalles qui établissent une relation entre les éléments. 

 

2.3 Clôture ou fond commun 

Une clôture, un fond commun ou même un tapis délimitent un champ. Ce qui se trouve 

inclus dans le champ se distingue de ce qui est à l’extérieur, même si les éléments 

intérieurs sont hétérogènes. C’est un moyen d’identification très efficace que nous 

employons très fréquemment. De plus, les éléments indiquant la clôture forment aussi 

un sous-groupe à part. Inversement, l’absence de limites claires empêche de se faire une 

image claire. 

 



 

 
 

 

 

 

2.4 L’orientation des éléments 

(parallélisme ou convergence vers un vide ou une masse) 

L’œil tend aussi à grouper les éléments qui ont une même position: éléments verticaux, 

horizontaux, parallèles. Des figures hétérogènes forment un groupement par la position que les 

éléments prennent en relation avec une rue, une place ou un bâtiment.  

 

 

 

2.5 Homogénéité et texture 

L’œil perçoit une texture lorsque les parties d’une surface sont suffisamment rapprochées, 

ressemblantes et nombreuses, les parties ne sont plus perçues individuellement mais c’est 

l’ensemble de la texture qui est perçu. La texture la plus élémentaire est crée par la proximité, la 

répétition, la similitude et parfois par l’orientation des éléments qui la composent.  

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.6 Alignement et séries 

Il existe une configuration particulière de texture où l’ordre est obtenu par la répétition 

d’éléments alignés. Toutes les parties sont d’importance similaire ou équivalente mais avec une 

direction préférentielle.  

 

 

 

 

 

 

 

2.7 Gradation 

Dans une structure à répétition comme la texture ou la série, les intervalles peuvent changer 

graduellement de forme, de dimension ou d’orientation. La gradation se trouve partout dans 

notre environnement, une grande partie des éléments de la nature sont structurés de cette 

manière, en architecture on peut l’utiliser sous forme de progression, il existe un début et une fin 

ou un but qui prend alors une position dominante, on aboutit alors à la hiérarchie qui sera 

définie dans les prochains cours. 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

2.8 Contraste 

Le contraste sert à donner une idée immédiate et sans ambiguïté à deux systèmes formels. Ce 

principe aboutit à une mise en valeur mutuelle, l’interdépendance des éléments est réalisée par 

une tension résultant de leur nature contraire. Cette opposition peut se présenter de diverses 

manières : Grand/ petit ; large étroit ; horizontal/ vertical ; Positif/ négatif ; Plein/ vide ; concave/ 

convexe ; courbe/ droite ; Clair/ sombre ; naturel/ artificiel ; lisse/ rugueux ; végétal/ minéral…. 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. Interaction des facteurs de coherence 

 

Dans une organisation formelle, les facteurs de cohérence entrent en jeu simultanément car la 

réalité est complexe et les situations pures sont parfois rares. Nous nous servons donc de 

plusieurs facteurs en même temps pour organiser notre environnement, selon les choix que nous 

faisons, nous aboutissons à des ensembles pouvant être saisis d’un seul coup d’œil ou au 

contraire plus difficiles à comprendre exigeant un effort.  

4. Lois de composition, concepts essentiels 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.1 L’harmonie 

C’est l’accord bien réglé entre les parties d’un tout, l’agencement entre les parties d’un tout de 

manière à ce qu’elles concourent à une même fin, à un même effet. L’harmonie est la finalité de tout 

acte architectural.   

4.2 L’équilibre 

● Le déséquilibre provoque chez l’observateur des sensations désagréables car l’homme aspire 

à l’équilibre de façon innée. Toutefois un espace statique peut provoquer inertie et 

monotonie, l’architecte peut donc créer un espace dynamique tout en respectant l’équilibre 

souhaité. 

 Équilibre et symétrie 

Chez les anciens, l’équilibre était subordonné au principe de symétrie qui divise la composition en 

deux partie égales. La symétrie dispose des éléments de part et d’autre d’un axe comme dans un 

miroir. La psychologie de la forme démontre la puissance du facteur symétrie sur l’observateur.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

En architecture, l’emploi de la symétrie a deux fondements théoriques différents :  

 

 

 

 

 

 

Aujourd’hui, les techniques de constructions modernes permettent de varier les possibilités sans 

utiliser la symétrie.  

Lorsque tout ce qui nous entoure est sans surprise et sans possibilité de combinaison, notre 

sensibilité à ce qu’on perçoit diminue.  

Mais faut-il rejeter toute idée de symétrie? 

Pas du tout, la symétrie offre toujours à notre œil une satisfaction d’équilibre et le pouvoir de créer 

avec facilité une unité qui se détache de son environnement.     

 La pesanteur optique : 

Lorsque les relations quantitatives et qualitatives entre les deux moitiés sont différentes on ne peut 

considérer cette composition comme équilibrée, on parle alors de pesanteur optique : c’est la nature 

de ce qui est pesant dans le sens optique.  

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Équilibre asymétrique : 

C’est l’une des principales acquisitions de larchitecture du 20 ème siècle, ce principe démontre qu’on 

peut obtenir de l’équilibre sans avoir recours à la symétrie même si les règles de cet équilibre sont 

difficiles à saisir.  

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.3 La hiérarchie 

C’est l’importance relative d’un élément dans un système, la hiérarchie implique donc 

l’importance d’un élément de la composition par rapport aux autres: pour créer une hiérarchie on 

peut recourir au moyen de la variation des dimensions relatives mais aussi au moyen de la 

disposition et de la singularité de la forme par rapport à un contexte (centralité, axialité, opposition 

de géométrie,…)  

La hiérarchie peut être obtenue de diverses manières :   

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

4.4 L’unité et la variété 

Ces principes sont issus des lois naturelles de la vision, l’œil humain à tendance à grouper les 

éléments en familles ou ensembles afin de faciliter la lisibilité.  

L’unité est le caractère de ce qui est un, on peut l’obtenir par répétition le même type d’éléments. 

La variété suppose des différences entre les éléments.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’unité sans variété peut aboutir à la monotonie et la variété sans unité peut manquer de cohérence.  

4.5 Dominance et accent 

Dans certains cas, l’élément dominant aura besoin d’un element secondaire qui lui ressemble pour 

équilibrer la composition, cet element est appelé accent : il est moins fort que la dominance et 

renforce sa valeur.  

 

 

 

 

 

 



 

 
 

5. Les propriétés de la forme  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

6. Génération et transformation de la forme 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

7. Relations spatiales  

L’addition d’éléments dans une composition s’effectue selon différentes modalités qui concernent la 

position des espaces les uns par rapport aux autres, ces relations peuvent être : 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

8. Mode d’association  

Par modes d’association on entend les différentes organisations spatiales qui permettent d’ordonner 

les éléments primaires afin de créer une composition 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les espaces secondaires dans cette organisation peuvent être équivalents (fonction, forme ou 

dimension) 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

Dans d’autres cas, les espaces secondaires peuvent être de différentes formes ou dimensions 

afin de répondre aux impératifs fonctionnels, ou  pour se distinguer de leur environnement  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette organisation peut être flexible et s’adapte aux particularités du site. Sa forme peut changer 

selon la  topographie du terrain, le tracé d’un cours d’eau ou d’une bordure d’arbres.  



 

 
 

Les espaces les plus importants d’un point de vue fonctionnel ou symbolique peuvent occuper une 

situation particulière dans cette composition : au centre, à la limite, en retrait ou comme élément 

d’articulation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les bras de cette composition peuvent être différents afin de répondre aux exigences fonctionnelles 

ou celles du contexte. 



 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

9. Articulation et continuité 

Les bâtiments sont de volumineux assemblages d’un grand nombre d’éléments, la manière de 

souligner ou d’effacer les joints entre les éléments donne lieu à des caractéristiques très différents. 

Dans les grandes lignes, nous distinguons deux modes de composition de l’objet :  

 

 

 

 

8.1 Continuité 

● La continuité ou fusion entre les éléments diminue l’autonomie. 

● Elle renvoie à l’objet tout entier. 

● Elle remplace l’autonomie relative des éléments par une transformation progressive. 

● L’objet apparaît moulé d’une seule pièce comme dans l’architecture vernaculaire.  

8.2 Articulation 

● L’articulation entre les éléments accentue l’autonomie des parties. 

● Le point de rencontre entre deux ou plusieurs éléments peut être souligné par un vide ou un 

autre élément spécialement conçu à cet effet. 

On peut également marquer l’articulation par un changement de matériau, d’élément architectural 

ou de structure, de fonction, de signification ou de relation au lieu.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

● Les pières d’angle sont souvent  mises en évidence, elles sont à la fois des repères et des 

stabilisateurs pour la construction  

Les pièrres d’angle marquent la fin d’une face et le début  d’une autre face 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

● L’articulation négative par le sol peut être materialisée par des pilotis, le socle est remplacé 

par le vide, le bâtiment  se détache nettement du sol. 

● L’articulation négative entre les murs et le toit = les murs peuvent être séparés du toit par un 

vide (terrasse) ou par un changement de matériau. 

 

 

 

● L’enveloppe se caractérise par la continuité et l’ondulation sans changement brusque de 

direction ou d’angle ni de couleur ou de texture, sans brisure ni articulation. 

10. Ouvertures d’espaces 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

10.1 L’ouverture au milieu de la paroi  

 

 

 

 

 

 

 

10.2 À l’angle d’une paroi  

 

 

 

 



 

 
 

10.3 Entre deux parois  

 

  

  


